
MEDITATION

 (Jésus a dit :) Moi, je ferai la demande au Père, et
il  vous  donnera  un  autre  Consolateur,  pour  être
avec vous éternellement, l’Esprit de vérité… Il sera
en vous.     Jean 14:16-17

L’Esprit de Dieu

 En  quittant  ses  disciples,  Jésus  promet  de  leur
envoyer  du  ciel  “un  autre  Consolateur”,  l’Esprit
Saint.  La  Bible  distingue  les  trois  personnes
divines :  Père,  Fils  et  Saint  Esprit ;  elles  sont
présentes lors du baptême de Jésus dans le Jourdain
(Matthieu 3:16-17). C’est rappelé dans le baptême
chrétien (Matthieu 28:19).

 Comme cela avait été promis, l’Esprit est descendu
sur les croyants, le jour de la Pentecôte (Actes 2).
Ce jour-là, l’Église a été formée, et l’Esprit y a fait
sa  demeure.  Elle  est  constituée  de  tous  ceux  qui
croient en Jésus, le Fils de Dieu. Depuis, le Saint
Esprit  est  présent  sur  la  terre.  Tant  qu’il  est  là,
l’Esprit  “retient”  le  déferlement  du  mal  (2
Thessaloniciens  2:7).  Au  jour  où  l’Église  sera
enlevée  au  ciel,  à  la  rencontre  de  son  Seigneur,
l'Esprit  Saint  travaillera  malgré  tout  pour  la
conversion des nouveaux pendant la tribulation.

 Jésus a promis que l’Esprit resterait éternellement
avec l’Église. Elle est son temple, il habite en elle.
C’est l’Esprit qui unit tous les croyants, le corps de
Christ, avec sa tête, Christ (1 Corinthiens 3:16-17,
12:13).

 L’Esprit de Dieu habite aussi dans chaque croyant
individuellement,  et  ne  le  quittera  jamais  (1
Corinthiens 6:19 ; Jean 14:16). Et le fait que l’Esprit
habite dans le corps de chaque croyant garantit  la
résurrection future des enfants de Dieu déjà décédés
(Romains  8:11).  Nous  verrons  la  prochaine  fois
d’autres aspects de la présence du Saint Esprit dans
le croyant.        Texte édité, extrait de La Bonne Semence
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PRIONS …

 Jésus répondit : En vérité, en vérité, je te le dis, si un
homme ne naît d'eau et d'Esprit, il ne peut entrer

dans le royaume de Dieu.    Jean 3:5

Mais l'heure vient, et elle est déjà venue, où les vrais
adorateurs adoreront le Père en esprit et en vérité ;
car ce sont là les adorateurs que le Père demande.

Jean 4:23 

Ceux, en effet, qui vivent selon la chair,
s'affectionnent aux choses de la chair, tandis que
ceux qui vivent selon l'esprit s'affectionnent aux

choses de l'esprit.  Romains 8:5

Dimanche 6 10h30 Culte

Dimanche 13, 20, 27 10h30 Culte

Mardi 1, 8, 15, 22 19h00 Étude Biblique 

 En ce début d'année les variants de la covid-19
nécessitent notre attention sur les gestes barrières

avec le masque, le gel hydroalcoolique et la
distanciation. Le partage de la Cène est reporté

suivant l'évolution de la circulation de la maladie

 Etude du mardi en présentiel à 19h00 (avec
doublage en Zoom)

Samedi 5 à 14h45 : séminaire pour les présidents
du culte et les musiciens (Ecclémusica)

Dimanche 6 à 15h : Réunion des Dames avec
Jeanne Colas : Prier avec les Psaumes

  Réunion de formation des hommes de l'église les
vendredi 4 et 18 à 18h45

Retour du vote des diacres au plus tard le 20

Conseil de l'EEBR samedi 26 à 16h00

«Dès que Jésus eut
été baptisé, il

sortit de l'eau. Et
voici, les cieux

s'ouvrirent, et il
vit l'Esprit de Dieu
descendre comme

une colombe et
venir sur lui.»

Matthieu 3:16             

http://www.eglisebaptistedereims.net/


Le fruit de l’Esprit : la patience

 "Ce qui est dans la bonne terre, ce sont tous ceux
qui, après avoir entendu la Parole, la retiennent dans
un coeur  honnête  et  bon,  et  portent  du fruit  avec
patience" (Luc 8:15).

 Cette saveur du fruit de l’Esprit, la patience, est le
premier caractère de l’amour cité dans le chapitre
13  de  la  lettre  aux  Corinthiens :  “l’amour  est
patient” (v. 4).

 Dans l’original,  le  mot  traduit  par  “patience” est
moins  le  fait  de  savoir  attendre  que  celui  de
supporter  les  situations  et  les  personnes difficiles.
Mais attention ! être patient, ce n’est pas fermer les
yeux devant la maltraitance et les agressions.

 La patience n’est pas démission, c’est cette force
tranquille qui garde l’espoir en vue du bien. Si nous
patientons  tout  en  “bouillant”  intérieurement,  ce
n’est pas la patience de l’Esprit Saint. Cette patience
permet  de  vaincre  la  frustration,  l’irritation  ou  le
découragement  en  face  de  l’apparente  stérilité  de
nos  efforts.  Elle  nous  permet  de  mûrir,  en  nous
apprenant  à  laisser  l’Esprit  agir  en nous  quand il
faut, et comme il faut. La patience nous apprend à
tenir bon dans la confiance, en attendant de porter
son  fruit.  C’est  ainsi  qu’elle  aura  “son  oeuvre
parfaite” (Jacques 1:4).

 Nous sommes encouragés par la Parole de Dieu à
“toute  patience  et  toute  persévérance,  avec  joie”
(Colossiens 1:11). La patience n’est pas triste, elle
n’a pas la lourdeur d’un fardeau, elle nous incite à
semer sans nous lasser, parfois dans la souffrance,
mais toujours en comptant sur le Seigneur, le maître
de  la  moisson.  “Vous  avez  entendu  parler  de  la
patience de Job, et vous avez vu la fin accordée par
le  Seigneur  –  que  le  Seigneur  est  plein  de
compassion et miséricordieux” (Jacques 5:11).

../..     

Le fruit de l’Esprit : la bienveillance

 La  cinquième  saveur  du  fruit  de  l’Esprit  est  la
bienveillance. Cette vertu est très proche de la suivante : la
bonté.  C’est  un état  d’esprit  qui  conduit  à  des  actes  de
bonté.

 Être  bienveillant  envers  quelqu’un,  c’est,  selon
l’étymologie du mot, lui vouloir du bien, sans a priori. La
bienveillance  est  à  l’opposé  de  toute  jalousie  ou
ressentiment,  mais  elle  est  sans  condescendance.  Une
pensée  bienveillante  est  sans  préjugé,  libératrice,  elle
n’enferme pas  l’autre.  La bienveillance se  déploie  aussi
dans la manière de parler : une parole droite et sincère, une
parole  qui  annonce  du  bien.  La  bienveillance  est  ainsi
rendue visible dans des actes généreux et rejoint la bonté.

 Il  peut  exister  ce  que  l’on  a  appelé  “les  pièges  de  la
bienveillance”,  lorsque  celle-ci  devient  complaisance  au
mal,  lâcheté  ou,  encore  pire  peut-être,  manipulation.
L’authentique  bienveillance  chrétienne  veille  à  laisser  à
l’autre son libre arbitre dans sa décision de venir à Christ
ou de le reprendre avec douceur et honnêteté s'il a déjà fait
le pas,  témoignant  ainsi  d’un Dieu qui  ne s’impose pas
mais qui est venu pour nous sauver.

 Pour exercer la bienveillance,  il  nous est  nécessaire de
faire preuve d’intérêt pour notre prochain. Et de toujours
nous souvenir que la bienveillance n’est pas le résultat de
nos  efforts  mais  le  fruit  de  l’Esprit  de  Dieu dans notre
coeur.

 “Celui qui a l’œil bienveillant sera béni, car il donne de
son pain au pauvre” (Proverbes 22:9).

Le fruit de l’Esprit : la bonté
 La sixième saveur  du fruit  de  l’Esprit  est  la  bonté.  La
bonté est comme la signature de Dieu, la garantie qu’il est
là. “Nul n’est bon, sinon un seul, Dieu” (Luc 18:19). Très
souvent, d’ailleurs, l’Ancien Testament parle de la bonté
de Dieu. David peut prier : “Ta bonté est meilleure que la
vie” (Psaume 63:3). Pour lui, la bonté de Dieu avait plus
de  prix  que  sa  propre  vie.   Il  a  voulu  à  son  tour  faire
preuve d’une grande bonté, “d’une bonté de Dieu”, envers
le fils de Jonathan, son ami,   en l’invitant    ../..

.. à sa table tous les jours (2 Samuel 9).

 La bonté,  dans toute son étendue,  trouve ainsi  sa
source  en  Dieu :  “À  toi,  Seigneur,  est  la  bonté”
(Psaume  62:12).  Elle  est  proche  de  la  grâce,  et
pousse l’homme pécheur à la repentance (Romains
2:4). C’est dans la mesure où nous goûtons la bonté
de Dieu que nous pouvons à notre tour en donner
une vraie expression autour de nous.

 Nous  sommes  invités  à  manifester  la  bonté,  sans
aucun  sentiment  de  supériorité,  à  être  de  simples
“canaux”  par  lesquels  coule  la  bonté  du Seigneur,
une  bonté  agissante,  qui  s’approche  de  l’autre,  se
met à son service, et lui pardonne si nécessaire. Si ce
fruit qu’est la bonté était plus présent dans notre vie,
nous  serions  sensibles  aux  autres,  à  leur  situation
parfois  difficile,  nous  les  aiderions  à  porter  leurs
fardeaux.

 “Ne sois pas surmonté par le mal, mais surmonte le
mal par le bien”, écrit l’apôtre Paul (Romains 12:21).
C’est là le signe indéniable de la bonté, comme fruit
de l’Esprit,  une bonté  qui,  par  delà l’animosité,  le
mépris, l’échec, révèle le coeur de Dieu.

 Ces trois saveurs du fruit de l'Esprit représentent le
comportement  du  chrétien,  la  Patience,  la
Bienveillance  et  la  Bonté  envers  les  autres  en
conséquence de notre salut en Christ :

 "Soyez  bons  les  uns  envers  les  autres,
compatissants,  vous  pardonnant  réciproquement,
comme Dieu vous a pardonné en Christ."  Eph 4:32

                         Texte édité, extrait de La Bonne Semence
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